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Note méthodologique  

Étude réalisée pour : 

 

Novo Nordisk 

Échantillon : 

 

Echantillon de 1008 personnes, représentatif de la population française âgée 

de 40 ans et plus.  

La représentativité de l’échantillon a été assurée par la méthode des quotas 

(sexe, âge, profession de la personne interrogée) après stratification par région 

et catégorie d’agglomération.  

Mode de recueil : Les interviews ont eu lieu par questionnaire auto-administré en ligne (CAWI - 

Computer Assisted Web Interviewing).  

Dates de terrain : Du 29 septembre au 3 octobre 2011  
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NB : Les rappels indiqués dans ce rapport sont issus de la précédente enquête conduite par l’Ifop pour Novo Nordisk. Cette étude a 

été conduite par questionnaire auto-administré en ligne du 2 au 16 septembre 2010 auprès d’un échantillon de 2010 personnes, 

représentatif de la population française âgée de 40 ans et plus. 



Le rapport au diabète A 
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Vous savez 
très bien de 
quoi il s’agit   

29% 

Vous savez 
assez bien 
de quoi il 

s’agit   
53% 

Vous savez 
assez mal de 
quoi il s’agit   

14% 

Vous en 
avez déjà 
entendu 

parler mais 
sans plus   

4% 

Vous ne 
savez pas du 
tout ce que 

c’est   
0% 
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Un degré de connaissance très élevé sur le diabète 

Question : A propos du diabète, diriez-vous que... ? 

TOTAL 

Sait bien de quoi 

il s’agit  

82% 

TOTAL 

Sait mal ou pas 

du tout de quoi 

il s’agit  

18% 

28% 

53% 

16% 

3% 

Français de 40 ans et plus 

Septembre 2010 

81% 

19% 
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Le degré de connaissance du diabète 
- Selon les régions - 

% de réponses « Vous savez 

très bien de quoi il s’agit » 

Français de 40 ans et plus 

Septembre 2010 



Oui, 
plusieurs 

fois   
50% 

Oui, une fois   
20% 

Non   
30% 
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Un recours nettement majoritaire au dépistage du diabète 

Question : Avez-vous déjà cherché à savoir si vous étiez personnellement atteint de diabète ? 

TOTAL Oui 

70% 

39% 

24% 

37% 

Français de 40 ans et plus 

Septembre 2010 

63% 
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Question : Dans quel contexte avez-vous cherché à savoir si vous étiez personnellement atteint du diabète ? 

Le contexte du recours au dépistage : le vecteur « prescription 

médical » est dominant 

89% 

8% 

8% 

6% 

3% 

86% 

11% 

7% 

7% 

2% 

Prise de sang en laboratoire sur prescription
médicale

Avec un lecteur de glycémie d’un de vos proches   

Par la médecine du travail

Séance de dépistage gratuite

Par un autre moyen

Français de 40 ans et plus - Octobre 2011

Français de 40 ans et plus - Septembre 2010

Base : Personnes ayant déclaré avoir eu recours à un dépistage du diabète, soit 698 personnes. 



Extrêmement 
élevé   

4% 

Très élevé   
6% 

Assez élevé   
22% 

Assez faible   
47% 

Très faible ou 
nul   
21% 

TOTAL Faible 

68% 
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TOTAL Elevé 

32% 

Le risque perçu de développer un diabète 

Question : A votre avis, le risque que vous développiez à l’avenir un diabète est-il... ? 

Français de 40 ans et plus 

Septembre 2010 

56% 

81% 

3% 

4% 

22% 

56% 

15% 

71% 

29% 
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Le risque évalué et perçu de développer un diabète 

- Selon les régions - 

% de réponses « Elevé » 

Français de 40 ans et plus 

Septembre 2010 

RAPPEL : Septembre 2010 

Français âgés de 40 ans et plus 

L’évaluation de l’exposition au risque de développer un diabète a été menée à partir des indicateurs suivants pour 

chacune des personnes interrogées : 

• Âge 

• Indice de Masse Corporelle (IMC) 

• Tour de taille 

• Pratique d’une activité physique quotidienne 

• Consommation de fruits et/ou légumes 

• Prise de médicaments contre l’hypertension 

• L’existence d’un taux de sucre élevé 

• La proximité familiale au diabète 

 

En fonction des données et/ou réponses collectées, les points attribués à chaque individu ont été cumulés (valeur 

minimale : 0 ; valeur maximale : 26). Les participants à l’enquête ont ensuite été positionnés sur une échelle de risque en 

fonction du score qui leur a été attribué. Plus ce dernier est élevé et plus l’exposition au risque de développer un diabète 

est forte. 

 

Ce test, conçu par le professeur Jaakko Tuomilehto (Université de Helsinki) et Jaana Lindström, (Institut national de santé 

publique, Finlande) a été rendu public par l'Association finlandaise du diabète en 2001. 



Les perceptions associées au diabète B 
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Oui, tout à fait   
19% 

Oui, plutôt   
46% 

Non, plutôt pas   
29% 

Non, pas du 
tout   
6% 

TOTAL Oui 

65% 
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TOTAL Non 

35% 

Un degré de crainte élevé lié au diabète 

Question : Diriez-vous que le diabète est une maladie que vous craignez ? 
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Des complications liées au diabète perçues sous l’angle de 

l’extrême gravité 

Question : Et selon vous, les complications éventuelles liées au diabète peuvent-elles être... ? 

Mortelles   
59% 

Graves   
39% 

Bénignes   
0% 

Ne se prononcent pas   
2% 
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6% 

6% 

7% 

6% 

5% 

31% 

32% 

34% 

42% 

56% 

61% 

60% 

56% 

50% 

37% 

2% 

2% 

3% 

2% 

2% 

Le sida

Le cancer

La maladie d’Alzheimer   

Un accident vasculaire cérébral (AVC)

Les maladies cardiovasculaires (infarctus,
crises cardiaques)  liées au diabète

Plus grave Aussi grave Moins  grave Vous ne savez pas

La dangerosité perçue du diabète comparée à d’autres maladies : 

une tendance à la minimisation du diabète 

Question : D’après vous, diriez-vous du diabète que c’est une maladie plus grave, moins grave ou aussi grave que... ? 
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85% 

84% 

83% 

70% 

69% 

69% 

58% 

4% 

5% 

2% 

19% 

7% 

14% 

12% 

11% 

11% 

15% 

11% 

24% 

17% 

30% 

Un diabétique a un risque plus important qu’une 
autre personne de devenir malvoyant   

L’amputation est l’une des complications possibles 
du diabète   

Il existe deux types de diabète : le diabète de
type 1 et le diabète de type 2

Les personnes en surpoids sont les plus touchées
par le diabète

Il y a plus de risques de développer un diabète de
type 2 quand on a un parent proche atteint de

diabète de type 2

Pratiquer une activité physique d’au moins 30 
minutes par jour diminue le risque de développer 

un diabète   

Un diabétique a un risque plus important qu’une 
autre personne de faire un infarctus   

Vraie Fausse Vous ne savez pas

Les connaissances associées au diabète 

Question : Pour chacune des affirmations suivantes sur le diabète, diriez-vous qu’elle est vraie ou fausse ? 
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56% 

54% 

50% 

46% 

7% 

5% 

23% 

31% 

8% 

69% 

39% 

23% 

19% 

46% 

24% 

Il est possible de prévenir le diabète de type 2

Consommer cinq fruits et légumes frais par jour
diminue le risque de développer un diabète

Plus on est âgé, plus on a un risque de
développer un diabète

Il est possible pour une femme de développer un
diabète de type 2 suite à un diabète survenu

pendant la grossesse

Il y a moins de diabétiques aujourd’hui en 
France qu’il y a 10 ans   

Vraie Fausse Vous ne savez pas

Les connaissances associées au diabète 

Question : Pour chacune des affirmations suivantes sur le diabète, diriez-vous qu’elle est vraie ou fausse ? 
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51% 

22% 

29% 

19% 

2% 

41% 

58% 

48% 

54% 

3% 

3% 

9% 

18% 

12% 

23% 

1% 

1% 

3% 

68% 

4% 

11% 

4% 

12% 

4% 

Il est possible d’être diabétique sans le 
savoir   

Il est possible d’éviter les complications 
dues au diabète   

On peut être diabétique et mener une vie
normale

Le diabète est une maladie dont on peut 
prévenir et/ou contrôler l’apparition   

Le diabète est une maladie qui ne
concerne que les personnes âgées

Tout à fait d’accord  Plutôt d’accord  Plutôt pas d’accord  Pas du tout d’accord  Vous ne savez pas

92% 4% 

80% 9% 

77% 19% 

73% 15% 

5% 91% 

Les perceptions liées au diabète 

Question : Voici différentes phrases entendues à propos du diabète. Pour chacune d’elles, diriez-vous que vous êtes tout à fait, 

plutôt, plutôt pas ou pas du tout d’accord ? 

(91%) 

(79%) 

(5%) 

(XX%) : Rappel auprès des Français âgés de 15 ans et plus, septembre 2009 
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56% 

24% 

20% 

37% 

42% 

31% 

4% 

26% 

32% 

3% 

8% 

17% 

Est contraignante

Est un geste simple

Vous fait peur

Oui, tout à fait Oui, plutôt Non, plutôt pas Non, pas du tout

93% 7% 

66% 34% 

51% 49% 

L’injection d’insuline avant tout perçue sous l’angle de la 

contrainte 

Question : Vous savez que certains patients diabétiques pour leur traitement sont obligés de se faire une injection. Vous 

personnellement diriez-vous que cette injection... ? 
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Question : Et pour quelles raisons parmi les suivantes trouvez-vous cela contraignant ? Parce que… En premier ? En deuxième ? 

Les craintes liées à l’injection d’insuline 

51% 

19% 

12% 

11% 

6% 

1% 

78% 

41% 

33% 

33% 

13% 

2% 

C’est gênant de faire cela tous les jours   

Cela empêche de mener une vie normale

Cela implique des contraintes de désinfection
(matériel, peau, etc.)

C’est gênant quand l’on doit voyager   

C’est douloureux   

Cela empêche de faire du sport

En premier

Total des citations

Base : personnes ayant déclaré que l’injection d’insuline était contraignante et/ou leur faisait peur, soit 946 personnes. 



Niveau et souhait information sur le 

diabète C 
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Très bien 
informé   

13% 

Assez bien 
informé   

51% 

Assez mal 
informé   

33% 

Très mal 
informé   

3% 

19 

14% 

50% 

33% 

3% 

Français de 15 ans et plus 

Septembre 2009 

64% 

36% 

TOTAL 

Bien informé 

64% 

Une bonne information majoritaire sur le diabète… 

Question : Vous personnellement, avez-vous le sentiment d’être très bien, assez bien, assez mal ou très mal informé sur le diabète en 

général ? 

TOTAL 

Mal informé 

36% 



Oui, 
beaucoup 

plus   
10% 

Oui, un 
peu plus   

55% 

Non   
35% 
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… qui n’assèche pas pour autant des informations importantes 

Question : Souhaiteriez-vous disposer de plus d’informations sur le diabète en général ? 

TOTAL Oui 

65% 



Les principaux enseignements D 
21 
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Les principaux enseignements 

A l’occasion de la journée mondiale du diabète, le 14 novembre prochain, l’Ifop a mené une enquête, pour Novo Nordisk, auprès des Français âgés de 40 

ans et plus, population plus susceptible d’être confrontée au diabète. Cette enquête permet de dégager les enseignements suivants sur les 

connaissances et les perceptions des Français face à cette maladie. 

 

 

Le diabète est une maladie bien connue bien que des lacunes demeurent sur certains points, notamment les causes du diabète de 

type 2 
 

Les Français âgés de 40 ans et plus estiment très majoritairement bien connaître la maladie (82%) : 29% déclarent savoir « très bien de quoi il 

s’agit » et 53% « assez bien ». Seuls 18% des répondants disent mal la connaître, 14% estimant savoir « assez mal de quoi il s’agit » et 4% « en avoir déjà 

entendu parler mais sans plus ». Il convient de noter qu’aucune des personnes interrogées déclare « ne pas savoir du tout ce que c’est ». Ainsi, le 

diabète s’affirme bien comme une maladie connue au sein de la population française de plus de 40 ans. 

La connaissance de la maladie augmente avec l’âge : ainsi 92% des personnes âgées de 75 ans et plus déclarent bien savoir de quoi il s’agit contre 77% 

« seulement » des personnes âgées de 40 à 49 ans. Elle est significativement moins élevée parmi les ouvriers (72%), bien que toujours largement 

majoritaire. 

 

Pour autant, lorsqu’ils sont interrogés sur leurs connaissances réelles, les répondants montrent certaines lacunes et des niveaux de 

méconnaissance relativement élevés sur certaines questions touchant au diabète. Néanmoins, d’autres points apparaissent très largement connus, 

ce qui justifie le niveau de connaissance élevé affiché par les personnes interrogées et observé ci-dessus. 

 

Deux complications du diabète apparaissent particulièrement bien identifiées : l’affaiblissement de la vue (85%) et l’amputation (84%). En 

revanche, l’infarctus constitue une complication moins bien connue : seuls 58% des personnes interrogées estiment qu’un diabétique a un risque plus 

important de faire un infarctus, avec par ailleurs un taux de non-réponse très important sur cette question (30%), démontrant une méconnaissance forte 

de cette complication au sein de la population interrogée. 

 

La connaissance de la pathologie se révèle forte à travers la notoriété de l’existence de deux types de diabète, le diabète de type 1 et le diabète 

de type 2 (83%). Autre élément particulièrement bien connu de la maladie, son développement en France au cours des dix dernières années : 

seules 7% des personnes interrogées jugent vraie l’assertion selon laquelle « il y a moins de diabétiques aujourd’hui en France qu’il y a dix ans ». Un 

Français sur quatre déclare ne pas avoir d’idée sur cette question et les deux tiers des Français estiment justement qu’il y a eu une augmentation du 

nombre de diabétiques en France au cours de la dernière décennie. 

En revanche, d’autres aspects souffrent d’une assez faible connaissance parmi les personnes interrogées. Ainsi, les causes du diabète de type 2 ne 

sont identifiées que par la moitié de la population interrogée : seuls 56% des répondants savent qu’il est possible de prévenir ce type de diabète et 

46% qu’il est possible pour une femme de le développer suite à un diabète survenu pendant la grossesse. Sur ce dernier point, presqu’un répondant sur 

deux déclare ne pas pouvoir se prononcer (46%).. 
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Les principaux enseignements 

Les facteurs de risque du diabète apparaissent comme les éléments les plus méconnus de la maladie. Les plus identifiés sont le surpoids (70%) et le 

lien de parenté avec une personne atteinte de diabète de type 2 (69%). Par ailleurs, plus des deux tiers des Français âgés de 40 ans et plus (69%) savent 

également que la pratique quotidienne d’une activité physique d’au moins 30 minutes diminue le risque de développer un diabète. Une courte majorité 

(54%) est consciente que la consommation de cinq fruits et légumes par jour diminue également ce risque. L’âge apparaît aussi comme un facteur de 

risque identifié par seulement une personne sur deux (50%).  

 

Globalement, les personnes les plus âgées connaissent mieux les différents points testés, à l’exception notable du développement du diabète de type 2 

chez une mère suite à un diabète survenu pendant la grossesse, mieux identifié des 40-49 ans (55%) que du reste de l’échantillon (46%). La connaissance 

de la maladie s’avère également plus élevée parmi les personnes déclarant craindre la maladie. 

 

 

La pratique du dépistage est très largement répandue parmi les Français âgés de 40 ans et plus malgré un risque de développer la 

maladie perçu seulement d’une personne interrogée sur quatre 
 

Sept Français âgés de 40 ans et plus sur dix ont déjà effectué un dépistage du diabète et 50% s’en sont même préoccupés plusieurs fois. Reste 

tout de même que 30% des Français âgés de 40 ans et plus n’ont encore jamais cherché à savoir s’ils étaient atteints du diabète. L’âge apparaissant 

comme un facteur déterminant sur cette question, ce score grimpe jusqu’à 43% parmi les personnes âgés de 40 à 49 ans, alors qu’ils n’est que de 16% 

parmi les répondants âgés de 65 ans et plus. Les ouvriers ont eu moins recours au dépistage que les autres catégories socioprofessionnelles, près de la 

moitié d’entre eux (45%) déclarant ne jamais avoir eu recours au dépistage contre 31% des cadres supérieurs. Enfin, il apparaît que les personnes qui 

estiment avoir un risque élevé de développer un diabète sont plus nombreux à avoir effectué un test de dépistage que le reste de la population (88% 

contre 70% en moyenne). 

 

Ce dépistage s’effectue principalement par une prise de sang en laboratoire sur prescription médicale (89%). Les autres moyens sont marginaux : la 

médecine du travail (8%), un lecteur de glycémie d’un proche (8%) ou une séance de dépistage gratuite (6%).  

Le recours au dépistage par prise de sang sur prescription médicale est plus répandu parmi les plus âgés (93% des répondants âgés de 75 ans et plus 

contre 82% des 40-49 ans). Autre fait intéressant, le dépistage par la médecine du travail s’avère davantage mentionné par les cadres supérieurs (19% 

contre 8% en moyenne) et les habitants de la région parisienne (17%). 
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Les principaux enseignements 

Seuls 27% des Français âgés de 40 ans et plus estiment qu’ils présentent un risque élevé de développer un diabète à l’avenir, soit une proportion 

identique à celle de l’ensemble de la population française âgée de 15 ans et plus (26%), score mesuré lors de notre précédente enquête menée en 

septembre 2009, révélant une faible corrélation entre l’âge et la perception du risque. Dans le détail, 3% des répondants jugent ce risque « extrêmement 

élevé », 5% « très élevé » et 19% « assez élevé ». Ainsi, outre la faible proportion de Français interrogés s’estimant porteurs d’un risque, celui-ci est 

généralement perçu comme relativement modéré. 

Une majorité des personnes interrogées (56%) juge faible son risque de développer la maladie (39% « assez faible » et 17% « très faible ou nul »). 

Remarquons également un taux non négligeable de non-réponses sur cette question, 15% des répondants déclarant ne pas avoir d’idée concernant leur 

potentialité de développer un diabète. 

Ce risque est perçu avec plus d’acuité par les hommes (31% estimant ce risque élevé contre 23% des femmes), par les ouvriers (33% contre 19% des cadres 

supérieurs et des ruraux (32% contre 24% des urbains).  

 

 

Le diabète suscite la crainte, même si la dangerosité de la maladie demeure modérée aux yeux des personnes interrogées par rapport à 

d’autres pathologies et qu’elles jugent possible de vivre normalement avec le diabète 
 

Les deux tiers des Français âgés de 40 ans et plus (65%) déclarent craindre le diabète. Bien que majoritaire, cette inquiétude demeure modérée, 

seuls 19% déclarant craindre « tout à fait » le diabète et 46% « plutôt ». Seule une très faible minorité s’estime à l’abri de cette peur : 6% des répondants 

déclarent ne pas craindre du tout le diabète tandis que 29% disent ne « plutôt pas » la redouter. 

L’inquiétude envers la maladie se révèle plus forte parmi les Français âgés de 60 à 64 ans (72% contre 65% en moyenne). Elle apparaît plus ancrée parmi les 

employés (67%) que chez les catégories socioprofessionnelles supérieures (60%) ou les professions intermédiaires (59%). Enfin, remarquons qu’elle s’avère 

au plus haut parmi les personnes estimant avoir un risque élevé de développer la maladie à l’avenir (91%). 

 

Malgré la crainte qu’il suscite, le diabète reste perçu comme une maladie à la dangerosité limitée par rapport à d’autres pathologies : 61% des 

personnes interrogées le jugent moins grave que le sida, 60% que le cancer, et dans une moindre mesure, 56% que la maladie d’Alzheimer et 50% qu’un 

AVC. En revanche, le diabète est majoritairement considéré « aussi grave » que les maladies cardiovasculaires (56%) bien que 37% l’estiment « moins 

grave ». 

D’une manière générale, les 40-59 ans, les catégories modestes et les ruraux sont plus enclins à reconnaître la gravité du diabète par rapport aux autres 

maladies testées. 

 

La gravité des complications liées au diabète est cependant pleinement reconnue des Français âgés de 40 ans et plus. Ainsi, moins de 1% des 

personnes interrogées seulement les estiment « bénignes ». Plus de la majorité d’entre elles (59%) reconnaissent que les complications du diabète peuvent 

être mortelles et 39% qu’elles sont « graves ». 

La gravité des complications est davantage soulignée par les femmes (61% contre 57% des hommes), les 65-74 ans (66%) et les employés (64%). Il est 

également intéressant de remarquer que la gravité perçue varie en fonction du niveau de connaissance de la maladie : ainsi 62% des répondants estimant 

bien connaître le diabète jugent ses éventuelles complications potentiellement mortelles contre seulement 47% des personnes déclarant mal connaître la 

maladie. 
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Les principaux enseignements 

La normalisation de la maladie est bien ancrée, et bien qu’elle soit jugée dangereuse, les personnes interrogées estiment majoritairement qu’il 

est possible de vivre « normalement » quand on est atteint de la maladie. Ainsi, 80% des Français âgés de 40 ans et plus estiment qu’il est possible 

d’éviter les complications, 77% jugent qu’on peut être diabétique et mener une vie normale et enfin, dans une moindre mesure, 73% que le diabète est 

une maladie dont on peut prévenir et/ou contrôler l’apparition. 

Ceci se double d’une reconnaissance de l’universalité de la maladie, puisqu’il est très largement reconnu que le diabète peut toucher tout un 

chacun : 92% des personnes interrogées considèrent qu’on peut être diabétique sans le savoir et 91% refusent l’assertion selon laquelle cette maladie 

ne concerne que les personnes âgées. 

Aucune différence remarquable entre les différentes catégories de population n’est à relever sur ces points. 

 

Les injections d’insuline caractéristiques du traitement contre le diabète sont très largement jugées contraignantes (par 93% des Français âgés de 

40 ans et plus dont 56% « tout à fait »). Un répondant sur deux (51%) déclare même que cette injection lui « fait peur » (dont 20% « tout à fait »). Pour 

autant, un jugement vient contrebalancer ces craintes fortes : les deux tiers des personnes interrogées (66%) estiment qu’il s’agit d’un geste simple 

(dont 24% « tout à fait »). 

La nature contraignante et anxiogène de l’injection d’insuline est davantage reconnue des femmes : 58% d’entre elles la jugent en effet « tout à fait » 

contraignante (contre 53% des hommes) et 55% déclarent que cette injection leur fait peur (contre 46% des hommes). 

 

La principale raison des inquiétudes liées à l’injection d’insuline réside dans la répétition du geste, 78% des personnes interrogées estimant gênant 

de faire cela tous les jours. Plus en retrait, l’idée que ces injections empêchent de mener une vie normale est tout de même très présente (41%). En 

outre, un tiers des répondants citent également les contraintes de désinfection (33%) et la gêne lorsque l’on doit voyager (33%). La douleur n’est que 

très minoritairement citée (13%). Enfin, les contraintes pour la pratique du sport (2%) sont à peine évoquées par les répondants. 

Sur cette question, aucune variation significative n’est à remarquer entre les différentes catégories de population. 
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Les principaux enseignements 

Un sentiment et un souhait d’information majoritaires sur la maladie en général 
 

Les deux tiers des Français âgés de 40 ans et plus se déclarent bien informés sur le diabète en général (64%), mais seulement 13% se disent 

« très bien informés ». 36% des répondants se déclarent « mal informés », 33% « assez mal » et seuls 3% « très mal ». 

Le niveau d’information augmente avec l’âge, en passant de 57% parmi les 40-59 ans à 76% parmi les 65 ans et plus. Notons également qu’il est 

significativement plus faible parmi les ouvriers (51%). 

 

Ce sentiment d’information majoritaire s’accompagne d’un souhait d’information également très élevé, démontrant l’intérêt pour cette maladie : les 

deux tiers des personnes interrogées (65%) souhaitent disposer de davantage d’informations sur le diabète : 10% « beaucoup plus » et 55% « un peu 

plus ». 35% des Français âgés de 40 ans et plus se montrent plutôt désintéressés, ne souhaitant pas obtenir davantage d’informations sur la maladie. Ce 

sentiment de désintérêt est bien plus élevé parmi les personnes qui n’estiment avoir qu’un faible risque de développer la maladie à l’avenir (41%). A 

l’inverse, 71% des personnes qui jugent ce risque élevé souhaitent obtenir davantage d’informations (dont 19% « beaucoup plus »). Les personnes les 

plus âgées sont également moins demandeuses d’informations sur le diabète (48% des 75 ans et plus, 41% des 65-74 ans contre 35% en moyenne). 

 

Le médecin traitant constitue le vecteur préféré pour recevoir ces informations supplémentaires, en étant cité par 59% des répondants. Plus en 

retrait, Internet est mentionné par 34% des personnes interrogées, avant un programme télévisé (28%). La médecine du travail (15%) et la presse 

spécialisées (13%) sont plus marginalement évoquées. Les associations n’apparaissent pas comme un vecteur adéquat pour diffuser des informations 

concernant le diabète (3%). 


